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ES PA GNE. moi, sns doute! car vous vivez, vous pailez toujours dans ctte chaste nt-
-- On écrit de Burgos que le couvent de Saint-Millan de Juasros, situé mosphére de La famille, dont l'jîîflueIICC, ii aux conseils d'une indulgente

.dans les montagnes vossines de cette ville, conservait encore son église aussi raison, ferme votre bouche à toute parole violente, vous fut taire les choses

.intacte que.s'il n'y éûtùpas eu de révolitntion politique : on y disait mese tous que vous ne pouvez guérir, et seulement plndre des excès qu'un
les jours,etil n'y manquait pai une seule image ; mais le 15 octobre,é trois lieu- moins sage s'emporte parfois à maudire inutilement.
res de l'après-midi, se présentèrent trois hommes porteurs d'un ordre prescri- Cependant lit coiîver-ation nous avuit conduits en Angleterre, Ct Théodore
vant au religieux décloitré qui avait la garde de l'église de leur ci livrer l'en-
trée. ls. étaient armés de haches et de i:-rteaux. La premiè re chose qu'ils ijdis passé un été à Londres, au ilicît du beau monde. La suprême
firent fut d'allumer un bûcher et d'y jeter tout ce qu'il y avait dans l'église. était de vivre la nuit le dormir lr ole levait npiès-nidi
Toutes les saintes images furent auss: livrées aux flammes,et un crucifix luit onsd'un 'linbilla pour déjeûner ; on dèjefitait dPlne heure h et tut do
grand prix ne fut pas mùme épargné. La perte est estiméde à une trës grai- suite on courait à la promenade: il y fallait paraître, non pour j du beau
de valeur ; mais elle n'est rien en comparaison de Phorreur qu'une sembla- cîel, (es arbres, des tleurs, nais pour v Voir et pour montrer des habit., des
ble atrocité a inspirée aux habitans tic ces lieux. robes et de s quatre heures, on bl e nouveau pour
-La reine et sa soeur ont visitè,mrdi dernierl'liospice tlesfemmes incurables, les viites du Matin. es toilettes n'étaient pas une petit, affaire et ne pre-

Elies.furent reçues à l'entrée par une commission de la suciétêde bien faisance naient pas peu de temps. Les visites du matin se faianient de cinq à sept
'e par les religieuses de l'établissement: les deux princesses s'arrêtaient de- hires du soir ; après quoi l*on avait Û s'babiller encore, afin (le se rendre
vant chaque .lit, consolant les malades qui leur baisaient les mains. Une vive aux invitations i dîner. Si les iivitatione étaient pour huit heures, lélé-
émotion se peignit sur leur physionomie, quand elles arrivèrent devant certains nee et
Tits occupés par de jeunes filles déjà incurables: li reine fit remettre au direc- 'onvive sans usage qui se serait présenté à huit heures et demie attrait u-
teur par Mme la comtesse de Mina, un dion de 2,000 réaux. r (Ire que la maîtres de la naison n'avait pas terîinô

SUISSE. isites du matin. On lissait enfin, à grand apparcil de viii, t. i i
-Ls Israélites habitant le canton de Genève ont demandé nu conseil de ; on restait jusqu-fi onze heures a table, jusqu'à ninuit <lez l'hôte.

d'Etat la liberté d'exercer lenr culte à Genève méme, où la plupart d'entre Après minuit, quatrième toilette, et alors on allait en soirée, et loi ne ren-
eux sont domiciliés.. Cette demande n'a pas été accueillie, trai plus ou'at jour, pour ferer avx doucés clartés dai soleil, à la brise m-

inhale, a ex ralages des oioetux, les volets lourd de la cianbre n couler.
LES 1-USTOIRES DE TfrODORE. Le détail de cette folie des riches pAngl is, qui emploient ainsi à lser de

%'huile et dle la cire, les courts inomecris de l'année où le ciel !eiir acrcorde dle
la lumière t (les leurs, nous laraissait pre des lex De tout ce
'temps, aoutait Théodore, je n'ai pi ouvrir tn livre : j'aurais voulu réflé-

Très cher ami, ce pieux, voyageur qui nous arrive de si. loin, api'ès avoir nr un peu sur moi-mlme que je ne l'nurais pe u toutte a vie, comme celle
fait s i modestement de si grandes choses tun autre dévoué soldat de l'E- des autres. étai de m'habiller et île me montrer, et le pdu s ridicule est que ce

~lis, qi cmmeunehumbe e laoriu~eméngèrecace S vi etsonfol usage n'amusait personne. Chacun cri stulmissait imnpatiemnmenit la tyran-

:Oiganc quni demm livre lubl nui ;ao z deag r dcrmir se jour ;t ons l vona rè -md

travail dans la maison ; et moi, qti voudrnis bien n'être pas inutile et n'étre nie, iais lan subi'bsiit éanmoins. Ainsi le voulait l'élégance ; dtous co
ia vain, nous dînions hîier chez Thxéodore, que vous aimez et que vous pays du libre arbitre, religcoeux et politique, une spniblable onraison doutat

n'avez jamris v, qui ne connaît que votre inm et qui vous aime.- Nocs les pds révoltés. Ces gens qui m'avaient dit que la religion exige trois do
étions en famille ; nous catsions avec pleine confiance et pleine liberté.srs iese d'shtinenes, de pratiques et de rigueurs, se soinetaient chauger

de ne pouvoir prononcer dans l'abandon de la causerie tn seul de ces mots 'l'habits cinq fst is par jour, se privaient due sommeil. le liberté, die réflexion,
nserients naisement tot t lordre le le istence humaine, Obéissaient enqui font, r ; après quoi l'o av i p d'haèree encore, n n dqui se rendr

les entend. ýEt pourtant, lorsque j'ai, il y a troiti semaines, embrassé notre esclaves aux plus puériles prescriptions deune toi que changeait tous lesljoti-
voyngeur, et serré cordialement les nmains de Tlodore, je les voyais l'unget le caprice intéressé du tailleur t dcs noutrtres. v es

:l'aotre pour la première fois. Ma\lnis combien Ià. tous deux 'étaient chers, Sur ce propos, notus mesrions le degré e misère morale où il fallait qo-
et m'étaient connus! Un chrétien leur présente un chrétien : voilà la con- ces pu vres riches ftssent tombés pourq ina e irier <e si navsaides trav-
iaissance faite 'et la voilà ancienne, l. volà. profonde et entière ; noirs grinces et s'en faire des plaisirs ; puis d'atnres discours venaient, ce d'aute

fommes frères, nous avons été nouris xièmes mamelles. On ne nie histires. ;Vous Savez qu'el exenzples redoutables, qus phnimènces ar-
demnde point de produire des ttre, dles oeuvres, ni d'où je sors, iA ce que freux peuvent produtire ces trois Plaies: lt riches, le daate soievreet nnela
je. vaux. Béni so.t celui ui viet au nom du Seigneuer Il est ratrétien. plus terrible d toutes, l'ignorance le Dieu. s Malcré la nole femae et les

'est son nom glorieu- et vénérable ;s'il n'a point l'oeuvre il a de lbons dlé- den anges qui étaent l , nous en eûmes bien*r dit plus qtîil n'en fcllaeu t
srs, c'est son titre sacré. Qu'il preSte place à c. foyer tii Chrit qui brile pour noes cetriter. Lai dens ce pénigle suj,. reprit 'Todsire, omme si

'Cdans nos cours. Ardent et dotux foyver, resiserré comme ta famille, large se raipptnn l'anaiee prononcé contre ceux qui devienent e srnnclore de
comme le inonde. Frère, as-tu disé quelqu'un -aur la rrute Va l'appe- leur prochain, il eût crasit d'ajouter iotre lrgiini colère yn lourd frdtu
Ter, qu'il vienne! As-tu des malardes nous tâcherons de les secourir. As-i chde n peur m Voilà (ues excès de folie et (le vice, mais jm' i vu ausseei
-tu des affligés nous salirions peut-tre les consoler. Veux-tu des E-rs, s tr sla terra dees merveilles de vertu qui sauront ein vos consoler. Alors il

eu-tu des atmône, veux-tu des priéres? nous conta les histoies tle son village un Lon village fmpaemment ignor,
O0 prévoyants bienfaits de Jésus, ô fontaines vives, ô secourables oasisý tout c:uelté clans les Loir, toist t'atholique atu nmiliets tles protesýtantsl; très dé6-

semées dans l'ariditn de la vie htutmaine ! que dn fois j'ai i déjà nriet le- v't à Di'eé r la lionne Saine-Vierge, à sainte Oille t é tos les saints d
mi voudanement embelli par ce repod, par cete joie que vous répandez! Parais. J i reten ces histoires et je les éu e, lableis riel!e sont ticom i

On a quitté le compinon de la veille , la tente Iospitalière o l'un a dormi vives dns mon sur, tadis que les nouices paroles l Théodore résonne t
d'est repliée, pett-étre pour jamais non est seul, on trame le jids ('un in- encore dan mn mémoire ; je les écris par mandement spécial de ceu x qi
.quiet ennti ; tout est morie, t l'on snct germr en son àbiie je ne suis quelle furent con moi ravis le les entendre je les ncres vous, parce que jn

engrate et.frouche douleur. Un inconnucroisje le chemin ; vous approcre, ne sais pas ue plus pier et ile plurs noble esprit qu'elles pissent tosrnier. Li-

voyesur et ser volent eDos maine ThdojelsvysPn-elecp:etrseduaieretesotrte.

Pctre ure L a p oin. ii le coduit pas sur lm terre am irme sez-es votre Louise, à tosu nos amis t r me qu'ils les réplitgn
lieu que vous: ilvient d'un autre rivage, il se rend sous d'autres ci x qu'elles aillent partout réjouir tos les cours qugi 'eiment ets Dieu.
tnaisDie qui conat voire poids et vovre douleire qui a mis dans l'âme le ,n-J'n i cotnu, nous plit slonir 'puistres u re vieille fernime qui dans u

e frère ce qui eut vous alétger i veut que vous le rencmptriez ici. Ses jse fait le vu (le nejtis refuser on aslsistanc ax pauvres dn
doins paternels ont iénagé dans l'espace immense des lieu et des temps le rEe était pavre possédant <le sa chutiér,
point imperceptible où vos pas se joignen , OÙ vos c'mrse recun:uaî,sent et un petit chmanip et sa robuste santé. Jusqu'au jour ndm sa mort, c'est DL dhir

ese confient. Vous allez goûter tne joie qui flerirna tout ce désert : vous liendarit cioqîmalîte amis et plus, à travers tout ce qée -iet lti evova d'un:
allez entendre des paroles pleines de force et de douceur ; ous seitirez qte furtumies, tle maies, <le marassa elle fut fidèle -i eon vou. On
lon souIlage n vous des plaies que peut-être oues n'y dennessepas. Ain- la Conaissait, ou Savait que sa maison ni San n'étaient jamais fermées,
si l'un vous aime et l'on vous secourt en Dieu ainsi Dieu lui-même vous se- q elle était toj

euo-tu dest àuôns veeux-tu des prières ?àesvlru otàpr

ourt et voUS aie. Ah b i t on ami, que je comprends bien pourquoi le tager au mendiant qui passait son dernier morceat (le pain, et s'il cnl passait
nom ii«e du hard est coime retranché de l languie que aois marlons, et deux, ei que le morceau fût trop le onner tout entier. e-ue de fais
ue vient jamais sur nos lèvres outrager aux gp, andes actions de la Providence, elle entendit, a milieu de la nuit, frapper z! sa porte! Chaque fois elle st

N1ouis causons donc, nouivelles connaissances, vi:eux amis, conmme d2s leva diligemment, nime ens sa vieillesse et cans ses maladies, ouvrit a
frères qui n'ont cessé <le vivre ensenmble rquoique séparés, ne sachant rien 1 ilhôte que Dup lui uresit et le fit entrer, n le remerciant, tuel qil fût,
do nos aventures réciproques,'connaissant tout tle suite nos seimniens lespus d'êtr:e venu cucz elle. S'il avait froid, elle lmait le feus qS'il avait faim,
profords ; et selon co que racontait n'importe lequel d'entre nois, les auttres elle préparait en hLte un relias aussi lion rîm îe pouvait ofrrconie si

,s'affligeaient ou se réjouissaient avec lui, saris qu'il eût besoin (le dire : l n vieillard, un malade, elle pansit sa plaie et lui donnait sevieeti lit, heureso
j'ai été heureux, lé j'ai sou(tert. Ces discours étaient - francs et modestes ; de prendre potr elle li paille rnle grabat rno eés à ceux lort l'état ri'exi-

une mère et dexenfans écoutaient ; leur présenue purifiait dans 'expres-geait pastarmt de e sm uu . L matin arrivé, elle tenduvelait e s rm cim its,
ion jusqu'au plus armer souvenir que les spectacles du inonde avaient pm ajoutait qtlque hoise à l'aumône de la veille, et le pauvre pouvait pirti

nous laisser. Auttre bonheur que jm eus ne sentez pas aussi vivement que sans lire ni n pays, ni pon noni."x


